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XVIème Chapitre Général et VIIème Chapitre électif de l’OFS 
Animer et diriger avec une responsabilité de service 

Messe d’ouverture – 13 novembre de 2021 

Fr. Amando Trujillo Cano, TOR 

 

 

Chers frères et sœurs, 

Que le Seigneur vous donne la Paix ! 

Avant tout je voudrais vous féliciter d’avoir eu le courage d’organiser et de célébrer ce XVIème 

Chapitre Général et VIIème Chapitre électif de votre Ordre, bien que différentes restrictions pour les 

voyages internationaux restent à l’ordre du jour, dues à pandémie qui continue. Pour certains de vous 

le voyage à Rome n’a rien eu de facile. Vous avez bien fait ! Ce courage émane sans doute de la 

confiance en Dieu, Seigneur de l’Histoire, et il se voit renforcé par le désir profond d’une rencontre 

fraternelle autour du Christ et de St François.  

 

Toutefois, ce Chapitre Général, repoussé d’un an pour les raisons bien connues, est marqué non 

seulement par ce phénomène global de la pandémie, mais aussi par d’autres événements et 

phénomènes de grande transcendance comme le VIII Centenaire du Memoriale propositi et de la 

Seconde Lettre à tous les fidèles, documents fondamentaux pour comprendre l’origine et la 

spiritualité des pénitents franciscains. Pendant cette année se sont multipliés dans différents pays les 

célébrations de ce centenaire, les études et les réflexions sur le sens des documents mentionnés ci-

dessus et de notre charisme franciscain pénitentiel pour notre temps. De plus, de 2023 à 2026 nous 

célèbrerons un grand centenaire franciscain déjà annoncé par la Conférence des Ministres Généraux 

de la Famille Franciscaine. Ce centenaire commémorera la Regula Bulata des Frères Mineurs, le 

Noël de Greccio, la marque des Stigmates, le Cantique des Créatures et le Transitus de St François 

dans la gloire du ciel. Cette célébration sera une grande occasion pour approfondir la connaissance 

de notre identité et porter la lumière de l’Evangile au monde de façon plus cohérente selon le 

charisme de notre père commun, le saint d’Assise.  

 

En même temps, l’humanité continue de vivre tous les jours entre de nobles aspirations et de grandes 

souffrances. Il suffit de penser dans le phénomène toujours en croissance de l’émigration forcée et 

massive vers des pays plus développés, le changement climatique alarmant dû à l’irresponsabilité 

activité humaine, les aspirations difficiles de démocratie et de paix dans tant de pays, l’insatiable 

négoce des armes, le loisir et la technologie, nécessaire à tous, mais dont les bénéfices souvent 

augmentent l’inégalité et la dépendance entre les êtres humains et les populations. En ce sens, le 

Pape François, dans son Encyclique Fratelli tutti, a su capter la grande nécessité de toute l’humanité 

à arrêter la dynamique fratricide et de division entre les personnes et les populations pour revenir 

plutôt aux racines profondes qui nous unissent et nous poussent à chercher un futur commun de 

véritable fraternité, paix et sécurité pour tous, sans exclusions. Nous avons encore du temps pour 

réparer ceux-ci et beaucoup d’autres dégâts, mais pas tant que ça ! Comment ce Chapitre pourra 

contribuer à générer de l’espérance dans un futur meilleur pour nos populations et pour l’Eglise, 

Peuple de Dieu ? Comment contribuer au développement du Règne de Dieu en ces temps tant 

éprouvés, mais aussi si chargés du désir d’une nouvelle humanité ?  

 

 

Le Seigneur me donna des frères … et des sœurs  
 

Une manière d’encourager l’espérance de l’humanité c’est de vivre ces jours de Chapitre comme une 

véritable expérience de fraternité, un don de Dieu qui illumine notre cœur et nous pousse à vivre 

dans l’amour. Avec St François aussi nous pouvons dire : « Le Seigneur me donna des frères » (Test 
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14), et nous devons ajouter : et des sœurs ! Regardez autour de vous, cette assemblée est un exemple 

de la diversité culturelle et ethnique de l’Ordre, de l’Eglise et de l’humanité, bien que manquent 

certains capitulaires. Ceci dit, nous ne sommes pas ici sur une initiative humaine, mais parce que le 

Seigneur vous a appelés et envoyés pour vivre le charisme franciscain en fraternité et dans son état 

séculier (cf. Règle 2). Vivre la fraternité pendant un Chapitre Général signifie remercier Dieu pour ce 

don immense et l’honorer, c’est-à-dire, reconnaître la grande dignité de chaque frère et sœur, non 

selon les critères du monde, mais selon l’Esprit Saint, qui, au travers de la grâce sacramentelle et la 

profession dans l’OFS, a distribué ses dons à vous tous. Etre de véritables frères et sœurs signifie 

s’intéresser les uns des autres, échanger en vérité et en charité, savoir s’écouter, s’encourager et se 

pardonner. Certes, comme vous le savez, l’Eglise a commencé un chemin synodal, en invitant ses 

pasteurs à écouter tous ses membres et aussi d’autres croyants et non-croyants. Pendant ce Chapitre 

aussi il est très important de savoir écouter les frères et les sœurs avec le cœur et l’esprit ouverts, 

pour discerner les chemins du Seigneur, parce que personne ne détient le monopole de l’Esprit Saint. 

Vous ne devez pas chercher des solutions toutes faites qui excluent l’apport inspiré des capitulaires. 

Thomas de Celano décrit ainsi la pensée du poverello: « En Dieu il n’y a pas de favoritisme et le 

ministre général de la Religion (Ordre) – qui est l’Esprit-Saint – se pose sur le pauvre et sur le 

riche » (2Cel 193).  

 

De plus, l’expérience de prier, de parler, de manger et de célébrer ensemble est un antidote contre 

l’isolement et l’individualisme si présents dans notre société ; c’est comme un baume que le 

Seigneur nous donne pour soigner nos blessures du cœur ou pour cheminer ensemble, comme dit le 

Psalmiste : 

Oui, il est bon, il est doux pour des frères de vivre ensemble et d'être unis ! 

On dirait un baume précieux, un parfum sur la tête, + qui descend sur la barbe, la barbe d'Aaron, 

qui descend sur le bord de son vêtement. 

On dirait la rosée de l'Hermon qui descend sur les collines de Sion. C'est là que le Seigneur envoie 

la bénédiction, la vie pour toujours. (Ps 132, 1-3) 

 

Rappelez-vous les merveilles que le Seigneur a fait 

 

En plus d’être une rencontre fraternelle, un Chapitre Général est aussi une opportunité pour vérifier 

le travail réalisé par le Chapitre antérieur. A faire cette vérification, vous ne devez pas oublier la 

dimension de la foi, c’est-à-dire, ce que le Seigneur a fait pour vous, dans vos familles et vos 

fraternités locales, régionales, nationales et dans l’internationale. Le Psaume 104 que nous avons 

proclamé nous invite à rappeler et méditer sur toutes les merveilles que le Seigneur a fait, à chanter 

pour lui avec un cœur joyeux sa fidélité au milieu de la souffrance. Le passage du Livre de la 

Sagesse que nous avons entendu nous a parlé des merveilles que Dieu fit dans la nature pour libérer 

ses chers enfants et les faire traverser la Mer Rouge et comment ceux-ci célébrèrent le Seigneur avec 

joie.  

Pendant chaque Chapitre Général, l’examen attentif et honnête des différents rapports est très 

important pour apprendre des erreurs et des imperfections, mais surtout pour se réjouir des succès et 

de l’effort généreux des frères et des sœurs, en qui Dieu a manifesté sa fidélité et sa présence 

libératrice. Par exemple, toutes les activités en ligne que vous avez développé dans vos fraternités 

pour maintenir la communication, la prière et la formation pendant le confinement, en plus des 

activités d’assistance et de solidarité avec ceux qui en avaient le plus besoin en cette période, ou au 

projet Well4Africa qui a déjà quelques années. D’un autre côté, après cette longue attente à cause de 

la pandémie, les visites fraternelles et pastorales et les chapitres nationaux ont repris. En plus, dans 

les dernières années l’Eglise a reconnu la sainteté de vie de plusieurs frères et sœurs du Tiers Ordre 

Franciscain, entre autres le bienheureux médecin vénézuélien Giuseppe Gregorio Hernández 

Cisneros; le bienheureux italien Olinto Marella; la bienheureuse María Luigia du Saint Sacrement, 
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Franciscaine tertiaire fondatrice des Adoratrices de la Croix; la prochaine Bienheureuse Armida 

Barelli, très active dans l’apostolat en faveur de l’Eglise et de société italienne. Se rappeler les 

merveilles que le Seigneur a réalisé avec notre coopération nous aide à maintenir la confiance en 

Dieu et la fidélité dans notre service. Pour cela, chantons avec joie au Dieu qui nous accompagne et 

nous fortifie dans le chemin de l’histoire : cela fait déjà huit siècles de vie franciscaine pénitentielle 

que nous sommes appelés à vivre aujourd’hui et à transmettre aux prochaines générations. 

 

Dieu fait justice à ses élus 

  

Célébrer le don de la fraternité et rappeler les merveilles du Seigneur nous pousse à renouveler notre 

engagement de le servir, Lui, et les hommes et les femmes de notre temps. Comme vous le savez, un 

Chapitre Général a aussi comme tâche de discerner les chemins du Seigneur pour l’Ordre dans les 

prochaines années. Nous devons donc nous demander comment apporter la lumière et la joie de 

l’Evangile à notre monde, conscients que « la création tout entière gémit, elle passe par les douleurs 

d’un enfantement qui dure encore. » (Rom 8,22). De l’échange, la prière, la réflexion et l’évaluation 

que vous ferez pendant ces jours-ci et à la lumière de la Parole de Dieu, surgiront les priorités et les 

orientations pour les prochaines années, et ensuite vous élirez les serviteurs de l’Ordre au niveau 

international. 

 

En ce sens, il est très intéressant que le passage de l’Evangile que nous venons de lire nous raconte 

une parabole de Jésus pour inculquer à ses disciples « qu’il faudra prier toujours sans faillir » 

(Lc18,1). Il est significatif que la parabole utilise les figures d’un juge malhonnête et d’une veuve en 

recherche de justice, c’est-à-dire, un homme puissant et hautain, et une femme souffrante mais 

résiliente. Cette parabole révèle d’un côté la grande sensibilité de Jésus pour la souffrance humaine, 

spécialement des plus vulnérables, et d’un autre côté l’importance de persévérer dans la prière 

suppliante malgré les obstacles. L’efficacité de la prière demande de la persévérance, mais se base 

aussi sur la bonté du Père qui écoute ses disciples comme personne et répond plus rapidement que 

parfois nous pouvons l’imaginer. Cependant, pour prier constamment et sans jamais se fatiguer, il est 

nécessaire d’avoir une foi véritable, c’est pourquoi au final de la parabole Jésus se demande : « Mais 

quand viendra le Fils de l’Homme, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » (Lc 18,8). 

 

C’est pourquoi je vous invite à faire de votre prière personnelle et liturgique – ces jours-ci et 

toujours- une véritable rencontre de foi avec le Seigneur, en ouvrant vraiment votre cœur et en 

permettant que la Parole de Dieu et l’Esprit Saint fassent leur œuvre dans chaque personne et au 

milieu de vous. Comme vous vous souvenez, l’article 8 de la Règle de l’OFS dit aux membres de 

l’Ordre : « Comme Jésus qui a été le véritable adorateur du Père, qu’ils fassent de la prière et de la  

contemplation l’âme de leur existence et de leur agir. Qu’ils participent à la vie sacramentelle de 

l’Église, surtout à l’Eucharistie, et qu’ils s’associent à la prière liturgique selon l’une des formes 

proposées par l’Église, revivant ainsi les mystères de la vie du Christ. » En commençant ce Chapitre 

avec le banquet eucharistique, laissons-nous nourrir des paroles de vie du Seigneur et du don total de 

sa personne dans son Corps et son Sang, aliment de vie éternelle ; ainsi vous aurez la force spirituelle 

pour bien réaliser le travail intense et délicat qu’un Chapitre Général demande.  

 

Si vous priez bien ces jours-ci vous pourrez vivre pleinement le don de la fraternité parce l’amour de 

Dieu et la vérité vous guideront dans ses interactions. Si vous priez avec foi et docilité, l’Esprit Saint 

vous illuminera et vous fortifiera pour que vous puissiez discerner comment animer et diriger l’OFS 

avec une responsabilité de service à notre époque. Si vous ouvrez votre cœur et votre esprit à Dieu 

vous pourrez bien élire les futurs membres de la Présidence du Conseil International de l’OFS, non 

pas guidés par de simples calculs humains ou par des jeux politiques, mais par un vrai discernement 

dans l’Esprit qui considère les capacités de chacun, mais aussi le témoignage démontré pour un 
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service généreux et sacrifié. Dans beaucoup de domaines de la société actuelle il n’y a pas de place 

pour Dieu, pour la foi, ou bien la liberté de foi et de conscience est fortement menacée, et les 

croyants sont persécutés de différentes façons. Si vous priez avec une foi véritable vous pourrez 

répondre aux défis que le monde présente à votre identité et votre mission de franciscains séculiers, 

comme l’indique l’art.22 des Constitutions : « Dans le domaine de la promotion humaine et de la 

justice, les Fraternités doivent s’engager par des initiatives courageuses, en cohérence avec leur 

vocation franciscaine et avec les directives de l’Église. Qu’elles prennent des positions claires  

quand l’homme est atteint dans sa dignité quelles que soient les formes d’oppression ou 

d’indifférence. Qu’elles offrent leur service fraternel aux victimes de l’injustice. »  Que ce Chapitre 

offre une contribution efficace, même modeste, à la question de Jésus : « Mais quand viendra le Fils 

de l’Homme, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » (Lc 18,8). Que les paroles du Pape François dans 

Fratelli tutti sur l’importance de porter les valeurs religieuses dans le débat public vous aident à 

répondre à cette question, ce qui est aussi la tâche des franciscains séculiers : « «  Il faut reconnaître 

que «parmi les causes les plus importantes de la crise du monde moderne, il y a une conscience 

humaine anesthésiée et un éloignement des valeurs religieuses, outre la prédominance de 

l’individualisme et des philosophies matérialistes qui divinisent l’homme et placent les valeurs 

mondaines et matérielles à la place des principes suprêmes et transcendants». On ne peut admettre 

que seuls les puissants et les scientifiques aient leur mot à dire dans le débat public. Il doit y avoir 

une place pour la réflexion qui vient d’un contexte religieux qui recueille des siècles d’expérience et 

de sagesse"  

 (FT 275). Heureux Chapitre à tous, chers frères et sœurs ! 

 

Maintenant, en parlant de prier sans faillir, je vous invite à chanter la Prière devant le crucifix de St 

François, dans la version originale du texte : 

Altissimo, glorioso Dio,  

illumina le tenebre dello core mio.  

E damme fede dritta,  

speranza certa e caritade perfetta,  

senno e cognoscemento, Signore,  

che faccia lo tuo santo e verace comandamento. Amen. 

 


